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Je dédie ce livre à mon ami malien

    Mahmoudou Kassambara, représentant d’une culture où l’on prend encore le temps d’être, où on se permet encore des moments spontanés et non planifiés, où on s’autorise à grandir au rythme des saisons, à exister dans l’instant présent, bref, où on se permet de VIVRE.

  


  
    Introduction


    Un système atteint de chronofolie


    •Dans le quotidien romand Le Temps, on pouvait lire il n’y a pas longtemps un article avec le titre étonnant : « Trop de salariés britanniques sont privés de pause pipi : perte de temps ! » Et l’article d’expliquer que plus de la moitié des Britanniques reprochaient à leur employeur de ne pas leur laisser le temps d’aller aux toilettes. La centrale syndicale britannique a même lancé une très sérieuse campagne baptisée « Gotta Go » (je dois y aller). Aux États-Unis, une employée d’une entreprise aérienne a été licenciée parce qu’elle passait aux toilettes deux fois le temps officiel quotidien autorisé (quinze minutes au lieu de sept). Elle a intenté un procès à l’entreprise… et l’a perdu.


    • Fumio Komatsuzaki, manager d’un restaurant à Tokyo, offre à ses clients de manger autant qu’ils veulent, pour 35 yens la minute. Les clients se précipitent, timbrent à une machine, s’empiffrent de nourriture et avalent sans mot dire – parler serait une perte de temps. Les gens font la queue pour avoir accès au restaurant.


    •Selon Jay Griffiths, ethnologue anglaise, auteur d’un livre remarquable sur le temps, Pip Pip, chez Olivetti, les employés portent des puces électroniques qui permettent à l’entreprise de vérifier à tout moment qu’ils ne perdent pas de temps. « Cela érode la liberté par l’esclavage d’une auto-observation, une culpabilité latente qui cherche à éviter toutes les offenses à l’égard de l’horloge, en créant un sentiment de chronocriminalité », écrit l’auteur.


    •Des chercheurs canadiens de Nouvelle-Ecosse ont créé un saumon transgénique qui grandit et grossit 11 à 37 fois plus rapidement qu’un saumon normal, par greffage d’un gène accélérateur sur celui responsable de la production de l’hormone de croissance.


    •SONY a créé un lecteur de CD qui offre une fonction effaçant la pause entre deux chansons parce qu’une pause d’une ou deux secondes est interminable pour certains. Ne parlons pas des aficionados des ordinateurs toujours plus rapides, pour lesquels une demi-seconde d’attente constitue un vrai purgatoire.


    •L’entreprise Black and Decker a développé des aspirateurs miniatures qui permettent à leurs propriétaires de s’en offrir plusieurs qu’ils positionnent à des endroits stratégiques de leur maison pour éviter la « perte de temps » consistant à déplacer l’appareil pour chercher une nouvelle prise de courant.


    Cette énumération pourrait aisément couvrir la moitié de ce petit ouvrage. Un Américain, James Gleick, a même écrit un livre de plus de 300 pages intitulé Faster (Plus vite) uniquement sur l’accélération de temps dans nos sociétés. Le lire donne le tournis.


    Une vie richement remplie m’a emmené aux quatre coins du globe. Cela m’a permis de voyager et vivre dans des cultures extrêmement différentes et me pousse à affirmer sans hésiter que le « maldéveloppement » du temps (de plus en plus imité grâce à la mondialisation qui transfert les modes de vie occidentaux dans le monde entier) est incontestablement la pathologie la plus grave de l’Occident, qui ne brille pas par son équilibre social et humain. Cette course effrénée contre la montre devient de plus en plus la norme. Aux enfants, dès leur plus jeune âge, on dit « Dépêchetoi ». Dans le langage quotidien, on ajoute le mot « vite » à toutes les sauces : je vais vite faire la vaisselle, je vais vite aux toilettes, je vais vite à l’épicerie, je téléphone vite à maman… C’est tout juste si on ne fait pas vite l’amour. Par contre, le « speed dating » (« se courtiser à la va-vite ») nous en rapproche. Dans cette nouvelle coutume, des hommes et des femmes qui ne se connaissent pas se réunissent dans une salle et ont sept minutes pour se parler avant de changer de partenaire.


    Notre société entière est comme un TGV qui va de plus en plus vite, sans que les passagers sachent vraiment où ils vont. Quant au conducteur, il n’y en a point : le train est sur pilote automatique, et personne ne sait s’il peut ralentir. « Faster is always better » a dit la PDG d’une des plus grandes multinationales mondiales (« Plus vite est toujours mieux »). On en reparlera le jour où nos montres seront réglées à la femtoseconde, actuellement la plus petite unité de temps (un millionième d’un milliardième de seconde). Qui dit mieux ?


    L’objectif de ce livre est de vous donner des pistes et des outils pour vivre un autre temps – le vrai temps, celui de la vie, celui de la convivialité, avant tout celui de l’être dans le moment présent, où vous vous permettez de faire quelque chose de totalement imprévu sans vous sentir coupable de « perdre du temps ».


    En vivant votre temps de façon différente, autre, plus joyeuse et intelligente, vous devenez à votre insu un agent de transformation sociale. Vous devenez un « créatif culturel », une de ces millions de personnes dont nous reparlerons et qui, par leur simple style de vie, aident la société à évoluer vers un peu plus d’équilibre et de santé mentale.


    On a dit que l’on enseigne ce que l’on a le plus besoin d’apprendre. Si je me permets de dialoguer avec vous sur ce thème, chère lectrice, cher lecteur, c’est parce que j’ai passé d’une véritable « chrononévrose » qui a commencé pendant mon adolescence à une vie pratiquement sans « stress-temps ».


    Ado, je chronométrais mes journées littéralement à la minute près. J’étais un des galériens représentés sur cette image.


    [image: Images]


    Par exemple, je m’accordais exactement trente minutes pour le repas du soir, et une fois les trente minutes passées, je retournais à mes devoirs, même si ma famille était encore à table. Les grasses matinées étaient impossibles (sauf le dimanche) tant je m’étais créé mon propre système de « chronocriminalité ».


    Ayant passé de ce système chronocarcéral à une vie vécue de plus en plus selon mes rythmes intérieurs, j’avais une forte envie de partager — avec un cercle plus grand que les participants de mes stages Vivre Autrement — ce qui me semble un des impératifs incontournables d’une vie équilibrée, saine : la ré-appropriation du temps et de l’instant présent.

  


  
    La cassure historique


    
La fameuse expression que Benjamin Franklin a formulée en 1748, « Time is money » (« Le temps, c’est de l’argent ») constitue le postulat sur lequel est basé non seulement toute l’économie, comme je le souligne dans le frère jumeau de ce livre, Gérer mon argent dans la liberté, mais de plus en plus toute notre société. Jamais dans l’histoire, la société n’a affirmé quelque chose de plus malsain, de plus pathologique que ces trois mots.


    Comment le temps – qui symbolise le flux de la vie, l’instant présent et qu’on peut définir, à l’instar du penseur américain Mary Baker Eddy comme la manifestation ou le déroulement du bien – comment ce temps pourrait-il devenir de l’argent ?


    Pourtant, économiser du temps constitue la base même de toute l’organisation économique depuis la révolution industrielle. Du métier à filer de l’anglais Arkwright à l’Explorer de Bill Gates, toute cette organisation est construite sur la croyance jamais remise en question que de faire plus de choses plus vite vaut mieux que de réaliser moins de choses à un rythme plus lent. Car il ne s’agit que de cela : une simple croyance devenue un dogme. Génération après génération, des managers y ont adhéré sans la remettre en question. Ce que le futuriste Alvin Toffler appelle « l’effet d’accélération » est tellement contraignant que les entreprises doivent impérativement chercher la vitesse à tout prix, l’hypervitesse.


    Dans le cadre d’un système compétitif, cet impératif a force de loi. Toffler explique que « quand le rythme de l’activité économique accélère, chaque unité de temps vaut de plus en plus d’argent ». Ceci s’explique aisément.


    Imaginez que, dans un marché très compétitif, vous êtes une PME fabriquant une pièce donnée pour la voiture Roulevite. Grâce à la robotisation de sa production, un de vos compétiteurs arrive à fabriquer la même pièce pour 50 % du prix. Il produira donc deux fois plus de pièces que vous, dans le même laps de temps, ce qui lui permettra de baisser substantiellement son prix de vente, tout en faisant un bénéfice nettement supérieur. Chaque heure de travail lui rapporte plus qu’auparavant. Dans le cadre des conventions qui régissent le système (parce que tout cela existe uniquement dans la tête des managers et nulle part ailleurs), le temps est vraiment devenu de l’argent. Quant à vous, ou vous faites aussi bien ou mieux, ou vous disparaissez.


    Puisque nos sociétés sont entièrement dominées par l’économie (même certaines églises facturent maintenant les mariages et les enterrements !), cette obsession de gagner du temps et de l’argent s’étend à tous les secteurs de l’économie. Il faut à tout prix être plus efficace, ce qui sousentend, dans le cadre des croyances qui régissent le système : aller plus rapidement.


    Ainsi, les enseignants sont soumis à la pression du temps, puisqu’il faut réaliser des programmes de plus en plus chargés dans un temps qui reste fixe. Dans un de mes cours, une sœur catholique, aide à domicile, nous expliquait le fonctionnement de son mini-ordinateur sur lequel elle devait enregistrer tout ce qu’elle faisait : le temps pour la vaisselle, pour les soins du corps, pour le rangement, pour aller et revenir chez le client, etc. Les infirmières, de plus en plus débordées par le travail administratif, courent de plus en plus en déléguant leurs tâches de soins à des aides-soignantes qui n’ont souvent pas la formation pour effectuer les tâches demandées. Quant aux mères de famille qui cumulent tâches domestiques, éducation des enfants et activité professionnelle, n’en parlons pas !


    Depuis de nombreuses années, j’ai le privilège de donner des cours de préparation à la retraite à des personnes de tous les milieux économiques. Tous sont unanimes dans la description d’un système qui presse ses employés de plus en plus comme des citrons et les jette sans scrupule quand il n’y a plus de « jus » (entendez : quand leur rentabilité diminue).


    Une des dernières inventions dans le domaine de l’accélération du temps est le « multitasking » (faire plusieurs choses à la fois).
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    Que ne ferait-on pas pour être plus efficace ? L’ennui, c’est que des études réalisées au sujet de cette pratique à l’Université du Michigan à Ann Arbor ont montré qu’elle génère souvent une perte d’efficacité pouvant atteindre 50 % ! En voulant aller plus vite, on va moins vite et plus mal.



OEBPS/Images/img_pub.jpg





OEBPS/Misc/page-template.xpgt
 

  

   
	 
  

   
	 
  

   
	 
	 
  

   
	 
  

   
	 
	 
  

   
     
       
       
       
       
       
    
  

 

  
   
 





OEBPS/Images/cover.jpg
Pierre Pradervand

VIVRE LE TEMPS
AUTREMENT

Notre bien
le plus précieux

/4
—— (TN

iou\ké959





OEBPS/Images/img_p14.jpg





OEBPS/Images/img_p9.jpg





